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TI n'est guère d 'obje t plus commun que le damier : on 

l e trouve dans pres que toutes les familles i on n e pe ut 
p énétrer d ans un ca fé sans apercevoir, dans quelq ue 
coin, son quadrillage sympathique. Toul_ le monde_ COI~­
nait les règles 'du jeu de dames, du moms approXIrna ll­
vem cnt. Malgré cette immen se diffusion, b eaucoup d e 
gens ig norent que la façon de jouer de l a maj orité n'a 
a ucun rapport avec le véntable art damiste ._ L'homme 
le m ieux doué peut pou sser d es pions indé finiment sans 
m ême se douter que, dans le cadre des r~gl es qu'il ap­
plique journellem ent, il puisse exister un tout autre j e u 
que celui qu'il pratiqu e. Il pourra même gagner, dans 
ces conditions, toutes les personnes de son entourage; 
mais s i l e has ard le m e t un j our en présence d'un initié, 
il sera battu sans y avoir vu goutte. 
Si s on amour-propre vient sottem ent sc 
blesser de cette a ffaire, on risque de 
ne plus le revoir d evant un damier; 
c'es t une his toire très commune. S'il 
a, an contra ire, l'esprit a ssez large 
pour que s a curiosité seule soit p_iquéc. 
la r éflexio n succédera à son étonne ­
ment, u n nouvel horizon lui appa raîtra; 
il deviendra lui -même un vrai d a ­
misie ; c'es t l'his toire d e plusieurs 
maîtres de ce j eu . 

. . cert aine é poque et contribuer à l'édüica. 
e_spnts a tttltlc t de Babel du damier qui a produit 
uon d e cc e our . d ,. 

t nt d e m a nières d e Jouer a ux ames qu il 
presque au a ' L · ux anglal 
r è ne de langues sur notre pla n ete : es Je s, 

g d taliens turcs espagnols, a r abes, cana. 
a lleman s, ru sses, 1 ' ' ·eu de très belles 
dien s, e tc., sont , comme notre pr~pre .1 ' 

d · cl dames toutes mfimment profondes en f ormes u Je U e ' . d 
b . · ma1·s f oncière ment differentes les unes es c0n1 1na1s0n S 

autres. · · t t echniq Elles ont presque toute s une litterature e _une . ue 
· · 0 ne p e ut g u ère songer a les umfier : tres poussees. n . u1 · b 

a uta nt vaudrait toutes proportio ns gardees,_ vo 01r su S· 

\,itue r l a langu e anglaise à l a langue fr~nça1se ou ~écipr~-
t Ce tt e unification n'es t p eut-etre pas necess;u. 

que m en . r em ent souha itable d'a illeurs. On y 
pe rdrait une infinité d e belles choses 

En outre, telle pra tique qui convient 
parfaitement au tempérament d 'un 
peuple pe ut n e pas convenir du tout 
a u tempérament d'un autr e. Or, le jeu 
de d a me s tel que n ous le jouons , hous 
convien t mieu x que tout autre, non 
seulem ent pa r le brillant de ses corn· 
binai sons, mais s urtout par la diffi. 
cuité que ces d é buts de ·parties oppo· 
sent à l'analyse du cata logueur, diffi. 
cuité qui est favorable. au joue ur d'ini­
tiative et d ' inspiration el défa vorable 
au j ou e ur d e mémoire. N otre jeu est 
au ssi c elui que l'on pratique , à peu de 
chose près, en H olla n de, en Belg ique. 

· e n Suisse romande, au Sénégal , aux 
An tilles. et partiellement sur divers 
autres points du g lob e. 

On ne s aurait prétendre· trouver toni 
seul ce que vingt siècles n'ont su en­
trevoir . Le j eu de dames remonte, en 
e ffel, à la plus haute antiquité ct , ce­
pendant, personne n'y entendait rien 
il y a seulement deux cents ans. De 
même, on a connu durant des s iècles 
le pouvoir attractif de l'ambre, sans 
savoir rien tir er d e cette r évélation du 
fluide électrique. Pour osée que soit 
ce tt e comparaison, elle n'en est pas 
mom s jus te sous certains r apports. 
Comme la plupart des sciences pro-

M. FABRE, Champlon de France 

Ce jeu a, maintenant, ses clubs et 
ses f édératio ns , région ales ou natio· 
nales : F é d é r a tion Fra nçaise, Fédéra­
tio n du Nord de la France, Fédération 
du Sud-Est (d 'autres sont e n forma· 

prement dites, la science des jeux de combinaison s a 
fait , depuis deux siècles des bonds in1prévus. D es para­
doxes sont devenus des vérités. On a m ontré, par exem­
ple, que l 'on peut augmenter la difficulté d'un jeu en ... 
diminuant le nomb re d e ses r ègles ; l'infini ne se cache ­
t-il pas derrière les choses les plus s imples en appa­
rence ? La question du j eu idéal se pose ains i d'une 
façon fort élégante, puisque les recherches peuvent 
s'orienter dans le sens de la réduction des règles au 
minimum. 

Mais cette CQndition n'es t pas la seule à r especter : 
on a créé des jeux sur des données beaucoup plus s im­
ples encore que celles du jeu de d ames lui-même et 
que l'on ne pra tiquera peut-être jamais en raison, le 
croirait-on, d e le ur trop grande difficulté. Des idées d e 
ce genre ont bien pu jeter quelque désarroi dans les 
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tion). Il a a u ssi ses célébrités. 
M. Fabre, champio n de France , fut en outre champion 

du m onde e n 1926; m ai s l e T ournoi d'Ams terdam de 1928 
conféra ce titre à M . Springer, maître hollandais dont 
1~ jeu s'é tait perfectionn P. en France. Actuellement, le 
hlre est vacant, aucun tournoi, ou match international 
n'ayant e u lieu d e puis 1928, m algré l e d éfi officiel lancé 
par M. Fabre à M. Springer en 1929. TI sera vraisem· 
blablement remis en j eu cette année-ci à Paris, à l'oc-
casion d e l'Exposition colo niale . ' 

P. SONŒR. 
A.AuJI"'i~ll"buJ1'11t.A.Ifl'lhilfi'QI.JIIlllhtfl'llbJll'llhl~llfwll'llbd111JI~ 

CHALLENGE Gl10S . 
1l n été orgnnis é, en 60uvcnir Oc no tre reg retté cnmn.~ùc. 1~ . Cros 

un. to~~noi entre les société-s. du '' Dnmic-r Pnrisicn ' ' , du •• D amier de la 
Sem e ct Ùu '.' Dnmicr de L cvnlJois ". L.:t soc iC: té gng nnn te conserVera la 
pl nquell e que 1 on n fnil fmp per en souvenir de M . Cros . Ce concourt qui 
commence le 7 D écembre 1 93 0, se pou rauh· ra tous les soirs jusqu" nu ,•r 
Mars ' 93 • , iL l'Acad émie Ludo, 18, rue de ln Sorbonne. 
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J.,el fln esses du (lamier 

!\ons donnerons sous C l ' lit1·c un r 
:,éric de cou ps cho is is. pa rmi l es plu ~· 
beaux que l'on conna 1sse. 

Le lecteur fc1·a d l" rap ides p1·ogn!, 
ï l sa il, non pas r ete ni r la f01·m e m ê 
~c des positi on s présen tées, mai s d (• . 

~ager l'idé~, ou les idées , qu e compo t·­
tr J'exécutiOn des cou]) s. 

Nous comm ençon s pa 1· une compo­
sition de i\1. A. de (iraa!-(, ex traitc Ùl' 

ln revue hollandaise Panora111a, ct 
dnos lnquclle sc [l'ou ve, admil·ah lc ­
mcol prrscnlée, une idét: ri e n nt rr 
champion na ti on al , M . Fah1·c. 

Lr5 rns~s (btunchcs) dn dami(·•· !·tnnt 
•opposées numérotées d(' 1 il ;,o, l'Il com ­
mençant par tc haut , en allnnt d1· g:n_Je hc 
t droite et par lign es ho l'izon tal es, o n JOIIC 
;f-l5, ce qui s ignifie C( IIC l'on p~ rt c Il la 
tase no 45 le pion qu i sc tJ'O II\' l' a la case 
D'50 ; les uoi rs sont o bligés de pr('nd;(' 
Ptr 28-3ï ; ensuite, SliCCCSSi\'Cil H'nt : 48--12, 
Ji-48; l i -•11 , :IG-47 ( les n o i i'S ont tlct~X 
damts) ; 25-20, 47-40 (les noirs Nant forces 
dr prtndre deux p ions); 20-2!! (les b lancs 
•)ant le choix entre la p •·isl' d'11nc d a nw 
ou crlle d ' un pio n ), 2:t-2!i; •1 :,-:14, 48-RO; 
~2 et les blancs gagn f' u t J' Il conscn·ant 
Ir. ligne 2-25. 

\'oici une aut 1·e idée p.-:.llique ci e i\1. 
Fabre ; 

_J.,, hlnncs gagnent ronllll l' s 11it : 2~-22, 
: ~--~~ Ue s igne x s1•ra l' lllployl-. d OJ·:· na­
a~t . pour confh·m t• •· qu ' il s'agi t hien d_nn<" .pr1't) ; 26-21 10X27· :16-:11 , 27-:10; -l t-41 , 

"6XH ; 49- J:!,' Iï X:I:I; '2!1X:IR. 2 11 X 211; 1:!X5 . 
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• 
M. llonnard, clin•c leur (/1' la 

reuue « Le .Jt·u dc Da mes i> se 

voil dans l' obligulio n d' liban­

donner ct'lle l' l'Il l/l' à tmrl ir du 
1.''' j 111wicr prochain . !.t•s lillmis­

l1•s fran çais ont 11 111' urutHII' li1•ll e 

fi, • r e t"tJ IUt ttissttnct• t'llln~rs ,\/ . 

/Jonrwrd <tui . /ICIHirllll lit• n o m ­

bre us e s nntt ,;t's. as.~ llr/1 , }J rl'SlJIU' 

/out seul , la v ie dt• cel o rgan e, 
seul lien entre l t's jou eurs fran ­

çais. Il serail soulwil abl1• que 

celle œ uurc•. fr,ndc!l• tmr l~uyèlll' 

L ecl ercq en 1893, fu/ continuée 

el un (lrllll /11' cie clwnislt•s parait 
d éjà d~l'idé û fa i re l 1• /l Cr'I'SSllir e 

ri ce s uje l . D'aill eurs, lu F édéra­

lion n besoin d ' un o ruan e gui 
accetJ/ e d e faire conrwil re ses 

comnllllli.-alio n s of{il'iPi h s. Lu 

d ireclion d e l a r etJIII' « Clubs c t 

Ca fés » u ic•nl o ~néuusem enl 

d 'offrir . en Ioule aamnlie, la 

place n écessaire dan s sf's cv /on ­
n es (:J o u -1 puges ) pour répon ­

dre à ce d ouble desid emla. Le 
bureau d e la F èc/ërnlion tJa él~c 
appelé ù se pro n on cer s ur cell e 

proposil ion. du m oin s l'Il 1:<' l]ll i 

le con cern e ; l'111Jis des f l!clém -
1 ion.~ r~aion ales el cie.~ soCiétés 
f éd érées lui .~era utile. D'n u ire 

pari , en Io ule é v_enlunl il é, Les so­
c·i1; tés p e uvent adresser les rwu ­
()(•lles, qu'elle.~ d és ir f'lll faire pa­

rai/re, ù Ill. Vimont . rue .Tean ­
/Jarbe, à Harflwr (SPint•-l infé­

rieure). M. Vimonl a bien /WIIIIl 

se cllaryer d e ta c:l1roniqu e dans 

la re/lu e d lunis lt• projPi ée. 

• 

L e Secrélaire rténrral 
d e la F. D. F. 

.P. SON IEII . 

• 

l.t·~ hlnncs j ouent cl gnl(n~n t tlnns lc·s, 
lc·ois posi t ions J'i - tl~sso ns 

:\0 .• 
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:-;nus puhtic·•·ons ,·olon t i•·•·s lc·s <'Olll))O­

~il i ons intPrcssnntcs qur l'o n voud1"n bif~n 

nous ndr·cssct', u lnsi <Jtl t..' l<'s noaus ctt'X 

arnutcurs qui no us PnV<"J"I'OIIS lt•s sol uti.un~ 

rxuctt•s d es prnhli'nH•s p•·oposc' s. clnns .. c:PtJç 
<"olonruo. ; .... :.. .... j ~ 
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